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(GASTON MAILLET, directeur

  

Le format de ‘l'Autorité’

L'Autorité, marchant non pas sur les tra-
ces d'autrui, mais sur ses traces à elle, réduit
son format, pour cetle semaine, à deux pages,
se réservant de publier à quatre pages dès la
prochaine semaine peut-être.

Déjà, au cours de l’hiver, elle avait adop-
té à quelques reprises cette tactique, dictée par
les conditions spéciales qu’impose la guerre aux
publicistes.

Et en dépit de certains pessimistes an-
nonçant que nous allions au suicide, nous avons
prospéré, nos lecteurs s’étant rendu compte
que ce que l’administration du journal leur re-
tranchait en quantité, la rédaction s’efforçait
de le leur rendre en qualité.

N’oublions pas que si le commerce, et par-
tant les annonces, prennent une courte vacan-
ce, Le journaliste est toujours aux aguets, Jui,
comme le pilote à la roue du navire, pendant
que les passagers sommeillent, Ainsi nos ré-
dacteurs restent à l’affût des évènements im-
portants qui se déroulent, à l’heure actuelle,
dans notre ville et dans le monde entier, pen-
dant que les annonciers se livrent au dolce far-
niente.

L’AUTORITE

  

  

  

 

Seigneur, débarrassez-
nous de nos amis !

 

Notre dernier article dénonçant cette plaie purulente qui à nom
“les exemptions de taxes”, s’est acquis les honneurs de la reproduc-
tion duns les principaux journaux anglais.

11 est entendu que les journaux de langue française se font un
serupule d’aborder celte question, croyant de la sorte flatier le clergé,
alors que celui-ci, au contraire, est plutôt enelin à blâner avec lu der-
nière vigueur une hypocrisie qui le représente comme jœu soucieux
de remplir ses devoirs civiques en retour des privilèges extraordinaires
dont il jouit, si bien qu’il aurait raison de s'&rier: Seigneur, déli-
vrez-nous de nos amis!

Les statistiques démontrent que In superficie de Montréal, depuis
l’annexion de Maisonneuve, est de 50 milles carrés.
La superficie de Toronto est de 32 milles carrés.

L'augmentation de la population montréalaise a provédé par des
bondstels que la métropole est aujourd’hui la septième ville du conti-
nent, sans compter Westmount, Outremont et Verdun, qui pratique-
ment en font partic. ,

Ces banlieues comprises, Montréal deviendrait la quatrième ville
de l’Amérique du Nord, avec une population de 760,000 ames,

Ah! si nous n'avions pas souffert, en ces dernières années, d'une
administration aussi détestable, combien nous aurions progressé da-
vantage, car un sale gouvernement finit par conférer à une ville une
mauvaise réputation et une mauvaise réputation éluigne d’elle les gens
sérieux. CL pba’

Le capitaliste n'a nul souci d’investir des fonds dans une ville on
grâce à lu dilapidation de l'argent du publie-les taxes augmentent avec
rapidité. ‘ . .

Nous n’approuvons pas plus enjourd’hui que nous ne l’approu-
vions hier le mode d’éluction de nus administrateurs municipaux, parce
qu’il constitue une flagrante violation du droit de suffruge; mais
pusquils existent, ces administrateurs, il faut bien les prendre tels
qu’ils sont.

D'autre part, ils auront beau se battre les flancs, ils n'arriveront
À rien aussi longtemps qu’un quart ou un tiers de lu propriété foncière
sera exempt de taxes.

Des journaux s’appliquent à démontrer, par l'élimination des
propriétés du gouvernement fédéral, du gouvernement provincial, des
éuslises, couvents, hôpitaux,—que la balance ne représenterait, propor-
bonnellement à l'évaluation municipale, qu'une valeur négligeable.

Qui veut trop prouver ne prouve rien: l'évaluation des propriétés
exemptes n’a pas été augmentée, par nos gouvernements munici-
paux, depuis 10 ans, alors que la propriété imposable subissait une
augmentation de 100 pour cent,

Sélection faite de la propriété aujourdhui exempte et qui devrait
payer des taxes, on s'apercevrait qu’elle atteint une valeur réelle d’au
moins $100,000,000, ct qu’elle devrait verser bon an mal an, en taxes
civiques et scolaires, au moins $2,000,000.

Jules CRAPAUD.
ee ve

Uue bombe politique
L'hon. M. Blondin aurait conquis le,

DrBélandau cabinet unioniste

ere 

(Spécial à “L’Autorité”)
Beauceville, 5. — Je vous envoie une nouvelle qui va faire

fureur dans les cercles politiques, et je vous la garantis de la
plus belle authencité.

Vous avez dû remarquer que le retour du docteur Béland
d’Europe coïncide avec celui de l’hon. M. Blondin.

Or, les amis du docteur Béland, ici, dans la Beauce, ont été
avertis de se préparer à une élection partielle qui sera tenue
sous peu.

11 ne s’agit ni plus ni moins que de l'entrée du docteur Bé-
land dansle cabinet unioniste, en vertu d'un pacte conclu outre-
mer entre lui et l'honorable M. Blondin, mandataire du gou-
vernement.

L’hon. M. Blondin, c’est entendu, restera dans le cabinet,
car il aura un siège au Sénat. C'est justement pourquoi sir R.
L. Borden, premier ministre, aurait jeté les yeux sur le docteur
Béland, qui lui peut être facilement élu dans la Beauce et dé-
tiendrait un mandat direct du peuple, et ce qui est encore plus
difficile à obtenir pour les unionistes à l’heure actuelle, un
mandat de la province de Québec.

Sortant ds géoles allemandes après quatre ans de déten-
tion, le Dr Béland veut s’employer à faire payer cher aux Teu-
tons ce qu’ils lui ont fait souffrir. Mais voilà qui va, n’est-ce
pas, casser raide le ““rinquier” à M. Rodolphe Lemieux, qui sue
sang of eau, voilà bientôt sept ans, pour décrocher un porte-
feuille

— — ——

Faits divers
 

le vaisseau-hôpital Llamlovery
Castle est torpillé par un sous-ma-
rin allemand aux environs de 200
milles de la côte d'Irlande. Le na-
vire sombre en moins de dix mi-
nules. 258 personnes a bord, com-
prenant huit médecins et quator-
ze garde-malndes. Seule, une cm-
harcation de 24 personnes échap-
pe au désastre. Voile-toi Ia face 0
civilisation! :

wen

Le ministre Bolshéviki des affai-
res étrangères déclare aux repré-  

sentants anglais, français, italien
«L américain, qu'il compte sur
leur nppui pour excuser le mouve-
ment t«hèque-slnve.

Les Mlemands continuent d’of-
frir leur aide aux Bolshhevikis, es-
pérant ainsi contrôler ln Russie.

l'état, de guerre est proclamé
dans la province d’Archangel. Des
troupes américaines  atterrissent
ct se rangent aux côtés des An-
glnis et des Français pour proté-
ger le chemin de fer et le mnté-
ricl de guerre contre In popula-
tion locale qui est soudoyée par
l’Allomagne. Quelle tour de Babel
que cette Russie!

 

Pourquoi j’entre
au National ?

“C’est parce que la pratique
des sports est l'entrainement
le plus propre à développer
l'initiative,” répond l’hono-
rable M. Albert Sévigny, in-
terviewé par “l’Autorité ”

 

 

Ayant ouï par la presse quoti-
dienne que l’honorable Albert Sé-
vigny, ex-minisire du Revenu de
l’Intérieur, — en communion d’i-
dées là-dessus avec sir Wilfrid Lau-
rier, le sénateur C.-P- Beaubien,
sir Lomor Gouin, le colonel Label-
le, le sénateur Dandurand, M. Nar-
cisse Dupuis et autres Canadiens-
français éminents des deux partis
politiques, — s’était enrôlé avec
empressement dans la glorieuse
phalange des membres à vie du Na-
tional, je m’empressai d’aller sol-
liciter une interview de cette nou-
velle recrue, “l’Autorité” ayant,
depuis le début de la campagne lan-
cée par le National, demandé que
les classes dirigeantes offrissent
au peuple un exemple qu’elles
étaient, à notre avis, trop lentes à
donner.

Je trouve M. Sévigny à l’oœeuvre
dans le bureau légal qu’il vient
d'ouvrir au Transportation Buil-
ding.

—Alors, vous êtes du National?

—Si j'en suis!... Je voudrais
en êtie depuis vingt ans... Seule-
ment, du temps que jhabitais Qué-
hee, nous avions nos associations
sportives, et vous comprenez qu’el-
les avaient nécessairement la pré-
férence d’un Québecquois,

M. Sévigny me déclare — ce que
je savais, du reste — qu’il est un
fervent du sport. Sous les de-
hors du parfait gentilhomme, il

dissimule In carrure d’un athlète.
It Pon n’obtient ce résultat que
par un entraînement quotidien.
C’est la marque d’un intellectuel
qui est en même temps un comba-
tif.

“Du temps que jes partis poli-
tiques portaient ces étiquettes —
conservateurs ct l'béraux — au-
jourdhui remplacés par uvionistes
ut oppositionnistes — observai-je,
Jai eru remarquer que les conser-
vateurs d'alors semblaient plutot
froids à l'égard des sports...

—Îls avaient tort, grandement
tort!... interrompt M. Sévigny.
l'autre part, je crois que cela est
changé, car je vois en tête de la lis-
te du National plusieurs conserva-
teurs éminents...  Comprenez
bien que je ne vous dis pus cela
avec une arrière-pensée politique,
var pour le moment je ne connais
qu’une arène: le Barreau.

Après avoir observé que la cul-
ture physique devrait figurer au
premier plan sur le programme
de l'avocat, parce qu’elle dévelop-
Je d’inappréciables facultés — lu-
«idité mentale, esprit de décision,
instinct combatif — il se plait à
reconnaître qu'elle devient de plas
en plus en honneur dans wos colld-
TeeRUS.

—C’est le père Conbé, je crois,
jésuite français et fameux prédi-
cateur, rappolle-t-il, qui disait aux
mamans craignant pour leurs fils
les exercices violents, à cause de
certa'ns dangers: “Laissez faire,
mesdamus; vos fils se casseraient-
ils un membre que nous le répare-
rions et le rendrions, ce membre.
plus fort qu’auparavant.”

l'interview se poursuivant, je
constate que si M. Sévigny a fixé
son “home” à Montréal depuis un
iemps relativement restreint, il
n’en est pas moins profondément
initié aux affaires montréalaises.

—J'ni suivi avec attention l’As-
sociation du National dans sa car-
rière, me confie-t-il, et j'ai consta-
té que bien que les pilotes
commis à la gouverne de cette ins-
titution fussent le plus souvent des
jeunes, ils savaient donner, dans
les passes difficiles, le bon coup de
barre, si bien que le National riva-
lise aujourd’hui avec la M. A, A.
A, el n’importe quelle association
anglaise,

Alors que je me lève pour pren-
dre congé, l'honorable M. Sévigny
conclut:

—Le jour où les Canadiens-fran-
cais, en’ général, seront des sports-
men, ils auront accompli un grand
pas, car le sport, c’est la passion
de l’effort. continu, acharné, toutes
facultés tendues comme les cordes
d’un violon, premier gage de suc-
cès; et c’est aussi l'amour du ris-
que, car sernit-il devenu banal à
force d’être répété, il nen demeu-
re pas moins vrai, le proverbe:
“Qui ne risque riew n’a rien...” 

GILBERT LARUE

 

REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS

 

 

Réponse de *‘ I’Autorité ” aux membres du
Conseil du Barreau qui lui demandent
de porter des accusations spécifiques
contre certains avocats qui ont exploi-
té les conscrits

 

Oonvoquez les victimes sur le Champ-de-Mars

 

A MM. les membres du
Conscil du Barrcau

de Montréal.

dessicurs,—

“L'Autorité” reçoit de rotre scerétaire, M. Gustave
Marin, cet extrait des minutes d'une assemblée de votre
Conascil, tenue le 24 juin dornier:

WK se
“Monsieur le syndic (Me J.-B. Bissonnette) sou-

met au Conseil un article de “L'Autorité” intitulé :
“Purificz le Barreau'’, sous forme d'une lettre ouverte,
ainsi qu’une lettre anonyme, adressée À M. le bâton-
nier, critiquant l'attitude de certains avocats qui au-
raient exploité les conscrits avides d'exemptions.

“I! est unanimement résolu:
‘Sur proposition de Me C.-Z. Laporte, C.R.…, ap-

puyé par Me Henry J. Elliott, C.R., que le secrétaire
soit requis d'informer le directeur du journal “L’Au-
torité” que le Conseil du Barreau n'agit que sur accu-
sations spéciales et que si “L'Autorité” a des accusa-
tions à porter contre certains avocats, le directeur de
ce journal peut s'adresser au syndic, Me J.-B. Bison-
nette, C.R.

“Certifié vraie copie de la minute.
“Montréal, 2 juillet 1918,

“GUSTAVE MARIN,
“Secrétaire du Barreau de Montréal.”

“ne
b'avord, en réponse à ce ducument, “L’Autorié”

entend qu'il suit bien compris de Me Aimé Geoffrion,
CR, qu'elle reçoit énormément de lettres anonymes,
mais qu'il n'en part jamais de scx bureaux. Nous n'a-

ronx done rien @ voir avee celle dont parle la résolution,
puisque nous en fgnorons même le contenu.

Quant à la lettre ouverte adressée à M, le bâtonnier
sous ce titre: “Puriftez Ile Barreau”, clle nous était
cnvopée par un Vieux Libéral ayant assez connu fou
l'honorable C-A. Geoffrion pour savoir que son fila,
dimd, ue pourvait faire autrement que de marcher sur
les traces de ce père rigide, déa qu'il s'agisanit de dignité
professionnelle. Nous nous sommes contentés de fui
accorder gracieusement l'hospitalité,

Le Conseil du Barreau somme “L'Autorité* de pr-
ter des accusations spéciales ou apéeifiques — comme
on toudra — contre lex avocats qui ont cyniquemen*
exploité les conscrits désireux d'obtenir l'exremption du
scrriee militaire. .

‘‘e n’est pas la premère fois qu'on met en demeur:
un journal de procéder lui-méme au ncttoyage de telle
ou telle écurie d'Augias, non.

MU. les membres du Conseil du Barrcau,
Il n'appartient pas à “L'Autorité” de prendre le ba-

lai pour aller nettoyer chez autrui.
(“est à rous-méêmes de purifier cette écurie.
Tenez l'enquête que requérait “L’Autorité”*, au nom

de victimes de cette odfeusc exploitation.
Les aveusateursf
Hx ne manqueront pas.
Vous n'avez qu'à lancer, par voie des journaux, un

appel à toux les conscrits saignés à blanc par certains
avocats,

Et rous verrez 10,000 conserits afflucr sur le Champ
de Mars,

Et roux entendrez ces malheureux, ai cruellement
raploitéx alors qu'ils étaient dignes de toutes len sypm-
pathics, Tanecer des crts d'indignation vers le Palais de
Justice.

_ Des preuves, cous n'aurez qu'à conroquer ces cons-
crits devant vous pour en trouver d'abondantes et de
probantes.

Et alors, oui alors vous derrez agir au plus tôt, sus-
pendre les coupables sans distinction de rang et de par-
ti, car si rous restiez les Lrag croisés, l'indipnation po-
pulaire aurait t6t fait de secouer les colonnes du Palais
de Juatice comme des fétua de paille et d'enacrelir sous
les décombres les membres du Conscil du Barreau.

“L'AUTORTTE*.
 

Les mauvaises dents
sont pires que la syphilis

 

J'ai une expérience pratique de 25 ans dans
l’art dentaire.

Pendant 25 ans, je n'ai 2essé d'être sous le
harnais.

Eh bien! j'offre de parier n'importe quel
montant que l’on voudra, jusqu'à concurrence
de $5,000, qu’une mauvaise denture est plus
dangereuse que Ia syphilis.

Là-dessus j'en appelle au docteur Alphonse
Mercier, au docteur A. Lassalle, au docteur T.
Bruneau, au docteur François de Martigny, au
docteur F. A. Fleury, qui sont sans conteste les
meilleurs spécialistes de Montréal, j'en appelle
à leur témoignage et je leur dis:

—N'est-il pas vrai que les mauvaises dents
causent plus de maux que la syphilis? J'irai
plus loin: N'est-il pas vrai que les mauvaises
dents causent plus de maux que la syphilis, le
cancer et la consomption réunis? La bouche
étant le vestibule du corps humain, on peut se
figurer quels ravages peuvent être dus à une
mauvaise bouche...

Pourtant, si la bouche était soignée dès
l'enfance, on ne verrait pas 95 pour cent de nos
compatriotes affligés de mauvaises dents?

Or, que fait la Ville pour l'enfance et pour
les pauvres?

Où sont ses dispensaires gratuits, tenus par
des dentistes licenciés?

Je me réserve de revenir surle sujet, men
tenant pour aujourd’hui à mon assertion:

—Que les mauvaises dents sont un fléau
pire que la syphilis!...

Gaston MAILLET.
  

L'institateur triomphe Bravo
—

 

 

 

GILBERT LARUE, rédacteur en chef
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Abonnement:

Par malle . . . . $2.0C par année

 

Nettoyez vous - mêmes cette écurie !
    

 

On devrait lui en élever une
sur une de nos places pu-

fique leçon de choses qu’il
vient de nous donner

 

De bonnes gens qui doivent
esquisser force signes de croix
en lisant le témoignage d’Edna
Robinson sur ses relations avec
John H. Roberts sont les prohi-
bitionnistes.
Nous ne voulons pas parler

des prohibitionnistes militants,
qui, eux, sont de fichus hypo-
crites et continueront de prê-
cher la prohibition en ne l’ob-
servant pas—parce que ça paie.
Nous voulons parler du brave

populo qui s’est avisé de croire
que ces bonzes lui préchaient la
tempérance rien que pour l'a-
vancement de leur salut et le
sauvetage des âmes du pauvre
peuple,

Aujourd'hui, les naïfs adep-
tes de la doctrine peuvent se
renseigner, par les témoigna-
res d'Edna Robinson, sur la
mentalité de ce grand apôtre,
de ce pieux, de ce saint, de cet
évangélique John H. Roberts.

se sé sé

Lorsque chaque semaine
l’Autorité traitait de tartufes
ta clique des prédicants de la
prohibition. elle ne croyait pas
être si tôt en mesure de prou-
vor qu'elle avait raison,

Quand elle disait que les
pharmaciens et les médecins de
l'Ontario subventionnaient de
leurs deniers la campagne pro-
hibitionniste menée par les
Ifearst et les Rowell, et que
nous fixions à S500.000 le chif-
fre de In somme souscrite, plus
d’un lecteur nous écrivit :
—Des preuves, fournissez-

nous des preuves,
Partant du principe — tou-

jours vrai. quoi qu’on dise —
que l'intérêt est la mesure des
actions, on n'a qu’à se rappeler
le cas si récent d'un médecin
d'Ottawa qui a été arrété pour
avoir donné au-delà d’un millier
d'ordonnances pour liqueurs al-
cooliques en quelques jours.

Ça rapportait gros, — une
piastre par client, — à part ce
que pouvaient payer en commis-
sions les heureux pharmaciens,
car on s'imagine bien qu’un
pharmacien ne sera pas assez
peu pratique pour ne pas ver-
ser une redevance au médecin
qui lui envoie un aussi bon cli-
ent que l’homme assoiffé, le-
quel est prêt à payer $5. s’il le
faut, pour une bouteille de whis-
key.

i WW

Pour toutes ces raisons, amis
lecteurs, et bien d’autres qui
vous seront communiquées en
temps et lieu, vous pouvez pa-
rier dès aujourd'hui que la
prohibition ne sera pas mise en
force de par le Dominion le ler
mai prochain. Autrement, ce se-
rait le triomphe impudent de
l'hypocrisie. Il faudrait élever
une statue sur une de nos pla-
ces publiques à John H. Ro-
berts. En effet. pourquoi n’en
serait-il pas ainsi. Comme em-
plisseur. John H. Roberts mé-
rite bien une statue.

SYLVIO PICAUD
 
  

Auparc King-Edward

Le Parc King Edward s'affirme

d'ores et déjà comme le rendez-vous

par excellence des montréalais. Au-

cun autre de nos parcs suburbains

ne saureit lui être comparé.

 

bliques, à cause de la magni-| 5,2

irenades
 

Nous nous demandons comment
Médéric,

“Mère de Morial”*,
em

Lui qui aime tant,
En

La “Belle Argent”,
WW.

Consent à perdre tant d'argent.
“su |

Car il ne retire, après tout,
ce

Comme ‘Mère de Morial”,
né sé ik

Que $310,000 par année.
Ww I %

Et Charlie Chaplin,
noue»

Le funambulesque Charlie Chap-
lin,

“ue
En retire plus de $200,000, lui.

ne ME
Or, pensez-vous que comme clown

Charlie Chaplin aille à la cheville de
“édéric,

“Wu

Allons, bon Médéric.
"www

Lache la “Ville de Morial’, qui
n a asscz de son danseur de corde,

uw»

Et lance-toi dans le cinéma.
Mu ouf

Tu y feras fortune.
se né

Tu gagneras au moins un demi-
million par année,

www
De Belle Argent!

“us

À propos, quelle main a composé
le joli discours que tu as prononcé,
l'autre jour, contre le présent con-
trat du Tramway?

uw»
Ne serait-ce pas la même main

wi avait élaboré ce fameux con-
trat en faveur du Tram auquel tu

réfères dans ton discours,
sk 1e

Contrat présenté en I915,
= me %

Que tu donnais comme venant
Je toi,

ss we se
Et qui ne sortait pas plus de ta

tête que d'une citrouille.
mé AE SE

Depuis 25 ans, cette affaire du
Tramway nous a réservé bien des
joyeusetés.

we 4 4

Et il y a apparence qu'elle nous
en réserve encore.

se x

Commes ces crapauds qui sor-
tent des marais en temps d'orage.
l'ex-échevin Larivière a surgi.

Ww OW Ww

En voilà un qui va faire un trou,
dans la bataille autour du Tramway!

Il n'a même pas pu retenir un
retit siège au Conseil, lui qui était
leader.

ww

On assure toutefois qu'il n'est
pas sorti ruiné de la vie publique.
“

Il lui resterait quelque chose
comme un petit quart de million.

“uw

est
Ville million-

Nous voudrions vroire qu’il
arrivé à l'Hôtel de
naire,

Wow ow

Et qu'il a dépensé, de son geste
toujours si large. trois quarts de
million dans l'intérêt public.

Ww uw

D'autre part, nous préfèrerions
nous assurer de la chose, afin que
le nom de M. Larivière apparût plus
grand aux mortels, plus grand que

* personnage.
x wv

Et l'on sait que celui-ci
petit!

est si RIRT.
  
 

(Spécial à Où vont-ils aller
planter leurs tentes ?

Les Québecquois qui paient la taxe vendent leurs
maisons à ceux qui ne la paient pas

 

L'Autorité)

H Québec, 5.—Le maire Lavigueur vient de faire un tapage de tous

Une statue à John H. Roberts

 C’est
ment.

la Commission Écolaire a af-
fecté $65,000 à l'augmentation
des salaires des professeurs.
Nous n’avons pas de statistiques

en mains, Mais nous croyons que
les professeurs, on toule justice,
ont droit à un salaire beaucoup plus
élevé encore, et qu'ils Pobtiendront
graduellement.

d’Autorité n toujours fait cam-
pagne en faveur de augmentation
des salaires aux professeurs. Blle
félicite le commissaire Perrault de

toujours un commence- Mesdames!
Sm

Les dames montréalaises qui se
sont occupées de l’Aide à la France
ont nettement démontré que non
seulement celles pouvaient organie
ser une belle fête, mais qu’elles sa-
vaient aussi la rendre productive.

En faut-il d'autre preuve que la

somme de $35.000 qu'elles ont ré-
coltée en un tour de main?

Nos compliments vont spéciale-
ment A lady Williams Taylor, Mmes son zèle ct Jui demande de conti-

nuer son inlassable bataille.

Thibaudeau, L.-H, Hébert et Huguc-

les diables parce qu’il a fallu, tout comme à Montréal, augmenter la
taxe foncière à Québec. Il a cru bon de dauber les dernières admi-
nistrations municipales, qu’il rend responsables de tout le mal.

Le maire Lavigueur est un politicien en mal de popusarité... ou
c'est un naïf. S'il veut se donner la peine de consulter la liste des
cxemptions de taxes dans la vicille capitale et de faire évaluer par un
expert les propriétés jouissant de cette exemption, il constatera qu'une
moitié ou presque de la propriété québecquoise, pour une raison ou
pour une autre, ne paie aucune redevance et que cette proportion déjà
formidable d'exemptés ne tend qu’à s'accroitre.

En cffet, on n'a qu’à parcourir nos principales artères, telles la
Grande-Allée ct autres, pour constater que les propriétés, et parmi les
plus belles, rapportant autrefois des taxes, passent peu a peu aux
mains de ceux qui n'en paient pas. Nous pourrions citer la propriété
d'un ancien maire de Québec, celle d'un ancien juge célèbre dans le
monde des lettres...

Mais A quoi bon? Cec nc sont pas là les vérités que recherche le
maire Lavigueur. Et pendant que leur maire ne s’occupe que du capital
politique qu'il peut retirer de ses dénonciations contre ses anciens nin, #14 STW

 

De parlemonde.
NOTES BREVES

AMERIQUE
Eugène V. Tebs, quatre fois

«andidat socialiste à la présiden-
“€ des Etats-Unis, est arrêté à
Cleveland, Ohio, sous l’accusation
l'avoir prononcé un discours vio-
lant da loi de l’Espionnage. 11
est appréhendé nu moment où il
“6 live pour adresser ln parole à
Un congrès socialiste.

ne sé dé
Sept différents projets de tra-

versée de lAtlantique vienuent
d’être annone&s par l’Aéro Club
d'Amérique.

ne té à

ALLEMAGNE

le comte Roon, parlant. à la
haute chambre de Prusse, des con-
ditions de la paix. dit qu'en plus
de l'annexion de In Belgique et
des Flandres, et de la reprise de
ses possessions, l'Allemagne devra
exiger la flotte britannique, la ces-
sion du Gibraltar à l'Espagne, le
partage de ln Serbie € du Mon-
tenegro, ét enfin une indemnité
lo quarante-cing milliards,

ee x

ARGENTINE

L'ue dépêche récente de Buenos
Ayres nous appreud le danger
jy court le commerce actuel et
futur des Alliés, par suite des ma-
noeuvres boches,

Ces derniers, su dean de prus-
pectus, se servent d'argent puur
tenir des commandes,
Ce méme cuble ajoute qu'une ae-

tion prompte est néossaire et que
l'on doit combattre For avec de
l'or.

uw

RUSSIE

Alexandre Korniloff, ex-minis-
tre du cabinet Kerensky, après
avoir traversé la Sibérie, le Paci-
fique et Pouest de notre continent,
arrive à New-York où il affirme
le nouveau que seule, l'interven-
l'on militaire des Alliés sauvera
{a Russie du Tsarisme et de l’in-
Huence néfaste des Allemands.

PARC SOHMER
30me ANNIVERSAIRE

  

SEMAINE DU 7 JUILLET

Grand Festival

FANFARE LAVIGNE
(50 MUSICIENS)

ATTRACTIONS
EXTRAORDINAIRES

Prix ordinaires 3 et 8h. p.m.
 
 

Cartes professionnelles
ANTEC

Tél. Main 4563
J. A. BEAULIEU

AVOCAT
180, St-Sacques. MONTREAL
(chambre 303)

SAINT-AMOUR,ERNEST
COMPTABLE ET LIGUIDATEUR

11 Place d’Armoe Tél, Main 3285

“TASGRAIN PIERRE, M.P.
AYOCAT

Tél.

 

 

107 StJacques Main 8049

GRAVEL, J. À. E.
AVOLAT

83 Craig Ouest Tel.

Mayrand, G., notaire
90, OT-IACQUES Mnin 1338

GADBOIS LIMITÉE
Accessoires et réparations d'automobiles

de tout genre:—Garage à l'épreuve du feu.
1843-73 Boul. YT-LACRKENT

Tél: St-Loule 2446

Bercovitch, Lafontaine et Cie
AVOCATS

Mata 3104

Main 676:

260, BT-IACQUES

TURCOT, NAP., Plombier
Une opécialité — ‘Couverture en gravels A

des prix mudérée
1600 Boni. ST-LAURENT Tél. St-Leals 366

Jacobs, Hall et Cie, avocats
63 CRAIG O. Main 4410

Bédard, Rodolphe
EXPERT-COMPTABLN

Membre de l'Institut des Comptables
187, RUB MoGILLL—Téléphone Mais 2787

Beauregard, H., Entr. Général
Ndifice Fower, TR. Main 419

Beaubien & Lamarche, avocats
107 rue ST-IACQUES TH. Mala 2226

Fontaine & Labelle, avocats
81 rue ST-JACQURS. TA. Mala 677.

 

 

Perron, Taschereau, Rinfret,
Vallée & Genest. avocats

11 PLACE TTARMES TA. Wale M60.

Dessaulles & Garneau, avocats
AS Notre-Dame Ouest. Tél. Main 4110

—
“L'Autorité” est publiée et édités

par l"“Autorité* Co. Bureau: 169

  rue St-Denis. Téléphone Est 893,
collègues les &chevins, les Québecquois ne s'aperçoivent pas qu’expro- La Compagnie d'Imprimerie Godig
priés peu à peu de leurs propriétés ils n'auront bientôt qu'a aller plan- Limitée, 41 rue Bonsecours, coin rue
ter leurs tentes sur les “‘battures’ de Beauport. +Champ de Mars, en est l'imprimeur.
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La députation avait
bien mal au ventre
 

La prohibition, à Ottawa, procure d'atroces co-
liques auxmandataires du peuple

(Spécial à L'Autorité)

Ottawa, 5.—Je viens de lire dans un journal américain (rassurez-
vous, car la Censure autorise son entrée au Canada) que la prohibi-
tion, récemment imposée dans le district de Columbia, 00 se trouve

Washington, capitale de la grande
leurs des fruits merveilleux.

Vous vous imaginez sans doute. amis lecteurs, que ces messieurs
du Congrès, réunis en session, ont tenu à démontrer qu’ils étaient des
modèles de sobriété: et à les voir,
“secs comme des clous’.

Mais ne voilà-t-il pas qu'on vient de découvrir au Capitole, dans
les armoires d'un appartement que fréquentent beaucoup de congres-
sistes, deux cents bouteilles de whisky...

Par qui ont-elles été vidées, ces bouteilles.
de le deviner, amis lecteurs.

Ca me rappelle ce que me confiait un médecin d'ici, d'Ottawa, À
l'issue de la dernière session.

—Ah! je vous le dis, il était temps que les députés s'en aillent,
car à la fin, ils étaient en frais de
demandaient, de prescriptions pour le pharmacien.
mal au ventre, et tous réclamaient
d'après eux — une bouteille de brandy ou une bouteille de scotch.

Surtout, monsieur, soyez discret.
cela, en temps de guerre, comme c'est délicat une santé de député, car
ca jetterait la perturbation dans les âmes et dans les...

 

Shrapnels
A red nose and a hole in her

stocking are two things that every
girl hates to have.

ss sé 3%
An Illinois man has just died at the
age of a bundred ycars, aîter have
ing taken thirteen wives. Probe
ably thirteen was his unlucky nume

né nié 3
The man who realy believes that

Russia will come back into the war
on the side of the Allies is entitled
to a medal as the champion opti.
mist.

www
The Germans who were promised

that they would be in Paris by
April 1st, are there now, being
cared for in the military hospitals,

we

 

We have observed that the time
a woman is stronger than man is
when she eats onions.

x EE»

Commenting on the shortness of
the present day skirts, the Indiana.
polis News says they remind us that
woman wants but little here below,
nor wants that litte long.

“x

Old von Hindenburg's schedule
called for his arrival and a big din-
ner in Paris on April 1, but owing
10 unforseen and serious delays he
has now advanced the date to Aug-
ust 1, :

sé I IE
Those timorous souls who feared

that the line in France would not
hold until America got there, may
now possess their souls in patience.
The lin: has held—and America is
there a million strong, and will be
stronger every month,

= x WN

“And,” muses von Hindenburg,
as he views the bodies of his
slaughtered troops, “Paris is still
fifty miles away."

=
Observe your wheatless and

meatiess days, and help win the
war by buckling down to corn
bread and codfish stew.

ne sé 34
It is safe to say that if one-half

of the world did know how the
other half lives it wouldn't be in-
terested a particle.

ne Nn
“I don't believe that any man

should neglect his religious duties,
and that is the reason why | let my
wife have my proxy when she goes
to church every Sunday.”

“xs
Speaking of such things, why is

it that the first thing a girl does
when she opens her vanity bag is
powder the tip of her nose.

“ses
If it is true that the people of

Germany are eating dog flesh these
are days of rough sledding for poor
little Fido.

| NB J
The New York World says that

owing to the great demand for steel
for war purposes the use of it in
corset-making may have to be
abandoned. In the good old days
women relied on whalebone for
their stays and ribs in parasols and
they may havetodo so again.

w
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The day is coming when Kaiser
Bill will realize that there is a world
of difference between what he
wants and what he is going to get.

The creed of the prohibitionists
is that prohibition is a good thing
for the other fellows.

uw we
Some philosopher remarks that

a woman will forgive a man every.
thing except his failure to admire
her.

eus

If there is to be a shortage of silk
hats as some one has predicted it
will be impossible to distinguish the
prominent citizens on the reception
committee hedepothe rest of the
crowd at the t

"ss

The bear that once walked like a
man is now crawling at the feet of
the Huns who delight in kicking
him in the slats.

eu
About this time old von Hinden-

burg is beginning to realize that he
is not going to get even a swell of
the dinner he was to eat in Paris.

a

 

République, y porte là comme alle

en vérité, on cût dit qu'ils étaient

vides.
Je vous laisse à vous

me compromettre, car ce qu'ils en
Ils avaient tous

le même remède — oh! infaillible,

N'allez pas dire au pays. comme

courages.

It is announced that 236$ more
empty whiskey bottles have been
found in the office building of the
House of Representatives at Wash.
ington. Great Scott! how prohibi-
tion does thrive in Congress.

It is evident now that the second
battle of the Marne is to be glori-
fied by the valor and skill of Am-
erican soldiers.
 

VILLEGIATURE

Château Quinté
STE-MARGUERITE masson
Le plus beau site du nord, 70

pieds plus haut que le niveau du
lue. À cette altitude l'air est ton-
jours pur et frais. Sur Je bord
du lac. CHALOUPES, BAIGNOI-
RES, CROQUETS, SALLE DE
DANSE, LAWN-TENNIS, LUMI-
EP ELECTRIQUE, SALLE DE
BAIN à tous lis étages, suHe A
mamrer agramli 60 X 40, san 60
xX 30, magnifique sulle de lecture
pour donner tout le confort dési-
ré à nos pensionnaires, Tables
de première clusse,

l’our informatians s'adresser nu
Château où M. LL. Larue, Uptown
2563,
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Protégeons nos soldals
La suggestion d’un officier ré-
cemment revenu du front

—

“J'Autorité” est heureuse de pu-
hier cette lettre d’un “officier ré
cemment revenu du front”, parce
qu’elle contient des suggest'ons du
plus haut intérêt.

Seulement, elle a le tort de ne
pas ètre signée, Nous ne l'aurions
pas puldiée. n'eut été <on mérite
réel.

 

» ¥ Ww

Montréal, 2 juillet 1018,

*L'Autorité”,

Monsieur le rédacteur,—
Je sais votre journal toujours de

l'avant quand il s’agit surtout de
patriotisme et des intérêts de la
nation canadienne. aussi vous de-
mandé-je avec confiance l'hospita-
lité de ses colonnes pour rendre
publics certains besoins pressants
de notre vaillante armée. Le Ca-
nada a fait noblement sa part dans
la grande guerre, 400,000 hommes
ont traversé ‘Atlantique. 100,000
les rejoindront bientôt. On a orga-
nisé avec grand succès des corps
d'aviateurs, d'ingénieurs, et tout
récemment “le Royal Tank Corps‘.
On a cependant semblé oublier le
corps médical canadien. Je rends
un juste tribut d'hommage aux mé-
Jecins et aux infirmières qui se dé-
pensent là+bas corps et âme et ri-
valisent de zèle et de dévouement
au secours de nos glorieux blessés:
malheureusement ils sont trop peu
nombreux et nos gars meurent soun-
vent faute de <oins urgents. PEt
chez les Canadiens-Français ils n'ont
pas même la douce consolation
d'entendre parler leur langue à leurs
derniers moments. Votre journal
me paraît être le fover des nobles
initiatives. “L'Autorité” ne pours
rait-elle pas commencer une oeuvre
de propagande chez les médecins
canadiens-français, les jeunes sur-
tout et les engager à aller .ou-
tremer <soularer nos braves sol.
dats qui luttent pour la liberté
du monde. Dois-ie vous le répéter,
‘= besoin de médecins est urgent.
Fn France et tout particulièrement
en Italie. je l'ai constaté person-
nellement. nombre de familles qui
Mont pas de membres au front, v
entretiennent de leurs propres de-
niers un médecin tant elles recon-
naissent la nécessité de son travail;
combien au Canada des riches fa-,
milles ne nourraient-elles pas suivre
un si noble exemple? On a fondé
“t non sans raison un fonds patrio-
tique. pourquoi ne fonderait-on pas
une caisse médicale? Beaucoun de
médecins. sachant ici leurs familles
à V'abri de la misère. se décideraient
‘-à< volontiers à traverser les mers
nour aller secourir là-bas ceux oui
immartalisent le nom de la nation
canadienne.

Officier. récemment revenu

du front.
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Our young friend Théo. McDuff
has fallen in love again and is now
wearing a shirt and necktie of such
dazzling colors that the young lady
he is visiting is compelled to wear
blue goggles.

Ww
When the war ends a good way

to punish the Kaiser, Hindenburg,
and Ludendorf would be to confine
them in a steel cage and exhibit
them throughout the world as the
human gorillas.

ou ww
Any salesman of automobiles will

be glad to tell you that the best
way to keep your car out of the
repair shop is to buy a new one
eve ear.
yy “ss
The chiropidist is the only man

in te world who makes any money
by falling at the feet of a woman.

www

 
From all accounts the American

soldiers in France are responsible in
part for the indefinite postpone-
ment of the Crown Prince’s visit to
Paris.

Ww ww
If the German submarines opere

ating on the Atlantic coast were
attacked by a few regiments of New Jersey mosquitoes they would
go scuttling back to their home

Sy
 

 

      

  Parc King Edward et Boucherville
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la traversée partent du bas

à Montréal à 7.00 p.m.

Admission gratuite au Parc,

teaupo
«pF

 

Dimanche, 7 juillet,

Les vapeurs “Impérial” et “Boucherville” qui font

neuve, à 9.00 et 11.00 a.m., 1.00, 2.00, 3.00, 4.00, 5.00 et

6.00‘p.m. Le dernier bateau quitte le Parc pour revenir

Passage aller et retour, Adultes 50c; enfants 25c.

_ Les bateaux qui partent de Maisonneuve à 2.00,
4.00 ét6.00:p.m. n’arrétent pas à Boucherville. Le der-

ur ‘BouchervilleSEULEMENT est à 7.00

    

    

   

 

  
  

  

      
   
  

     
  
    
  
  

     

 

de l'avenue Pie IX, Maison-

    

    
   

da été intontée dans cette cause,

rienre. Dame Mathilda Richard, des
cité et district de Montréal, épouse

  

PLACEZ
VOS
EGONOMIES

Sur les Obligations
de la

Gite de Montréal
Elles vous rapporteront

Oo; .

6°
Capital remboursable

dans cinq ans

Faites-nous parvenir vos
commandes immédiatement

à nos frais.

Les Placemenis Municip ux
Limitée

Edifice Duluth. Tél. Main
7683

30. NOTRE-DAME OUEST

MONTREAL
EEE

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps ni

votre santé en essayant tous les
VIEUX REMEDES. Recourez tout
de suite au P..)DUIT ANTISEP-
TIQUE et BALSAMIQUE dont le
succès colossal et sans précédent
s'appuie sur des MILLIERS ET
DES MILLIERS DE GUERISONS.
PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE
Vous préviendrez ou vous gué-

rirez infallliblement:

MAUX DE GORGE,

  
 

 

 

RHUMES,
ENROUEMENTS,

GRIPPE,
INFLUENZA,

GRONCHITES,
ASTHME

PNEUMONIE, ETC.
Essayez et vous conviendrez

qu'il n'existe rien de comparable.
En vente chez tous les mar-

chands de remèdes au prix de
60c le flacon. Envoyées aussi par
la poste, dans toutes les parties du
Canada et des Etats-Unis, sur ré-
ception du prix.

 

DÉPOSITAIRE GÉNÉRAL :

ARTHUR DECARY
PHARMACIEN

| Casier postal $92 Montreal, Can.   
 Te

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE.

 

 

AVIS-est par les présentes donné
que Richard Montgomery Rodden.
architecte, des cité et district de
Montréal, dans la province de Qué-
bee. fera appliration au Parlement
du (anada, à sa prochaine session.
pour un bill de divorce contre sa
fer me, Grace Julia Brown, des dits
cité et distriet de Montréal, pour
cause d'adultère. .
DATE à Montreal, province de

Québec, ce 26 mars 1018.

D. M. RODDEN
Pétitionnaire.

ELLIOTT, DAVID MAILHIOT,
Procureurs du pétitionnaire.
Ye

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC, distries
de Montréal. No 4752. Dame Mary

Huot, de Mantréal, épouse dûment
autorisée à ester en justice de Moise
Rodrigue, entrepreneur, du même
‘ieu, dernanderesse, vs ledit Moise
Rodrigue, défendeun
Une action en séparation de biens

 

H.-J. GAGNE,
Procureur. de la demanderesse.

AVIS

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que Gladys Agnes Wilson, des cité
et district de Montréal, dans la pro-
vince de Québec, fera application au
Parlement du Canada, A sa prochaine
session, pour un bill de divorce con-
tre son mari, Edmund John Edward
Hawkins, pour causes d'adultère,
mauvais traitements et désertion.

GLADYS A. WILSON

Petitiomaire

ELLIOTT, DAVID & MAILHIOT,
Procureurs de la Petitionmmaire
prete

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC. District
de Montréal. No 256. Cour Supé-

do même ez-

   

+8 Je dit Edmond Trahan, Défen-
leur. Une action en séparation de
biens à été instituée er cette cause,
ve jour. Montréal, 4 mars 1918.
Itené Chénevert, avocat du la derman-
deressa

———r—— gal)

AVIS
 

“Viger Garage, Limitée”,

Avis eat donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de
Quéluv, il a été accordé par le lieu-
titan en corporation MM, Amédée
tenant gouverneur de la province de

Meunier. industriel; Gustave Brière,

Joseph Meunier, mécaniciens; Louis-

Elzéar Beauregard, avocat et con-

seil du Rout; Delle Albina Brunet,

secrétaire, de Montréal; dans les

buts suivants: :

Manufacturer, vendre des automo-

biles, cycles-moteurs,  bateaux-mo-

teurs, hydroplanes, aéroplanes, au-
tobus, chars et autres véhicules-

moteurs de tous genres, nature et

description, e€t leurs nocessotres ;
Exercer l’industrie ou le commer-

ce de manufacturiers et commner-
çants d'effets en caoutchoux, banda-

ges de roues pour automobiles, bi-
cxcleites et de tons effets, articles
ou marchandises dans la  fabrica-
tion desquels Je caoutchouc peut être
employé;

Acquérir, bâtir, entreteuir les bi-

tiiments,  Inagasims, garages pour
l'emmagasinage, le soin et ln garde

à loyer ou autrement d'automobiles,
cxeles moteurs, Lateaux-moteurs, by-

droplanes,  aéroplanes, autobus et
tous autres véhicules-moteurs de na-

ture quelconque;

Fabriquer, acheter, vendre et

lower où autrement dispuser de tous
articles, effets ou marchandises né-
cessaires à l'opération, réparations
ou équipement d'automobiles, eycles-
moteurs,  bateaux-moteurs, hydro-
planes, néroplanes, autobus et tous
autres véhicules-moteurs ;

Exereer Pindustrie de <commer-
cants, manufacturiers, fabricants et
trausmetteurs de force motrice ou

de toute autre industrie dans la-
quelle l’air comprimé, l'électricité ou
autres moyens de locomotion peu-
vent être employés ;

Exercer l'industrie ou le commet-
@ de camionneurs, ingénieurs-méca-

niciens, voituriers pour Inessage-
ries, freight, personnes;

Exercer l'industrie de fondeurs et
construcieurs, et agir en qualité d'a-
gents facteurs ou courtiers, pour
toutes les fins ci-dessus mention-
nées ;

Obtenir, acheter, loner ou autre-
ment acquérir tous brevets d'inven-
tiion, patentes, cavéat, commission
conférant un droit exclusif ou limt-
té d'utiliser toute invention qui
pourrait être employée par la com-
pagnie dans l'exercice de res fins;

Acheter, louer ou awtrement ac-
quérir toute propriété mobilière ou
immobilière nécessaire à Ja compa-
gnie pour l'exercice de ses fins ;

Acheter, louer ou autrement ac-
quérir la propriété mobilière ou im-
mobilière, la clientèle, la franchise,

droits, privilèges, contrats, actif et

passif de toutes personnes ou com-
pagries exerçant une industrie ou
un commerce semblable ou de mê-
me nature, à l’industrie ou le com-.

merce que la présente compagnie
est autorisée de faire ou d'exarcer et
payer pour ces diverses acquisi-
tions en totalité ou en partie en ae-
tions acquittées, obligations ou au-
tres valeurs de la présente compa-
gnie, ct les vendre, louer ou autre-
ment en disposer dans le cours ordi-
naire des affaires;

Conclure des conventions au sujet
du partage des profits, de la fusion
des intérêts, de ka coopération, des
risques A cncourir, des concessions
réciproques ou de tous arrangements

gnie et toute autre personne ou
compagnie exerçant une industrie ou
engagée duns des affaires de même
nature que les affaires que In présen.
te compagnie est autorisée à faire;
Accepter en garantie ou en pale-

ment de créance contractées ou À
être contractées envers la présente
compagnie, tous biens meubles ou
immeubles, billets, bons ou obliga-
tions, débentures ou autres valeurs,
et disposer des meubles et immeu-
bles et autres valeurs aimsl acquis
dans le cours ordinaire de nes affni-
res; d'Edmond Traban,

droit, entrepreneur,:/Demanderesse,
-De payer pour tels services ren-

dur 4 Ia compagnie on requis par

    
   
   

    

   
   

   
     

 

pouvant intervenir entre la compa-

elle ou pour toutes acquisitions de la
compagnie, en deniers comptants
en tout où partie, en billets, actians
libérées ou en obligations de la
compagnie, en tout ou en partie;

Faire le commerce d'immeubles ex
général et tout commerce s'y ratta-
chant ;

Tirer, faire, accepter ou endosser,
négocier, exécuter et émettre des
billets promissoires, des lettres de
vhiænge, des connaissements, des let-

tres de crédits et autres effets né-
æociables ;

D'émettre des parts acquittées, des
bons, débentures ou autres sécuri-
tés, suit pour le paiement en tout ou
en partie de toute propriété réelle ou
persannelle, droits, réclamations,

privilèges, concessions ou autres
avantages que la compagnie pourra
uwequérir, soit dans le but de se pro-
curer des fonds pour l'exercice de
son commerce ;

Faire toutes des choses nécessai-
res où pouvant en quelque façon ai-
der la compagmie ou attendre aucun
des objets ci-dessus énumérés, sous
le nom de “Viger Garage, Limitée”,
avec un fonds social de dix mille
paastres ($10,000.00), divisé en cent
(100) actions de cent plastres
$100.00) chacune.

la principale place d’affaires de
li corporation, sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de
In province, ce huitième jour de
juin 1918,

Ix sous-searétaire de la

province,
C.-J. SIMARD.

KLZEAR BEAUREGARD,
Avocat des requérants.

————————————

AVIS
* INTERNATIONAL SECURITIES

CORPORATION ",
 

Avis est donné au publie que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, 31 a été accordé par le lieu-
tenant-gouverneur de la province de
Québec, des lettres patentes, en
date du vingt-troisième jour de mai
1917, constituant en corporation
MM Zotique Renaud, avomt et con
seil du Roi: Tancréde Jodoin, avo-
cat; Emma Bigras, sténographe;
Joseph Gallant, imprimeur ct La-
Salle Renaud, voyageur de commer-
ce, de Montréal, dans les buts sui-
vants: -
Acquérir par achat, échange, ou

autrement des parts, stocks, obliga-
tions, débentures et valeurs de toute
autre compagnie, société ou corpora-
tion et en disposer en tout ou en
partie au moyen de la vente, échan-
ge ou autrement, aux termes et con-
ditions qui seront convenus, y com-
pris la garantie du principal, de
l'intérêt et des dividendes s’y ratta-
chant ou aucune partie de ces va-
leurs et conclure des conventions au
sujet desdites actions et autres va-
leurs jugées à propos:
Appliquer les fonds de la compa-

gnie à l'achat des parts de stock,
obligations et autres valeurs de toute
autre compagnie ou corporation ;
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Acquérir par achat vu autrement,

prendre à bail, toute propriété, mo-
bilière, droits, privilèges et inunu-
nités que la compagnie peut avoir
en gage ou hypothèque, ct donner en
paiement de ces propriétés, droits et
privilèges, et pour travail fait, et
pour services rendus à la compagnie,
dus deniers comptants ou des obli-
gations ou actions de la compagnie,
ou du stock, des obligations ou va-
leurs de toutes autres obligations,
ou corporation que possédera la com-
pagnie, ou partic l'un ou partie
l'autre;
Exiger et recevoir rémunération

pour ses servees, et accepter cette
rémunération soit en deniers comp-
tants on en propriété mobilière ou
immobilière, et personne où person-
nes pour la promotion de la compn-
Enie, et éniettre des actions acquit-
tées en compensation des services
rendus, ou les payer en deniers
comptants, ou partie l'an ou partie
l'autre;

Vendre, échanger ou disposer de la
totalité ou d'une partie de la sus-
dite propriété, des valeurs ou droits
aux termes et conditions que Ja
compugnie jugera convenables ;

Diatribuer entre les membres de
la compagnie, en nature toutes parts,
débentures, valeurs où propriétés
appartenant à la compagnie ;

Promouvoir, organiser, adminis.
trer on développer, ou assister dans
la promotion, l'organisaton, l'admi-
nistration ou le développement de
toute corporation, compagnie, syndi-
cat ou entreprise;
Agir comme agents et courtiers

pour le placement, le paiement. la
transmission ou la collection d'ar-
gent :
Agir comme agents aux fins d'en-

régistrer, émettre, contresigner et
certifier les transferts et les certi-
ficats d'actions, stocks, bons et dé-
bentures, et autres obligations de
toute autre association, corporation
ou compagnie ;
Se joindre à toute autre compagnie

ayant, en tout ou en partie, des in-
téréts semblables à ceux possédés
par In présente compagnie:
Acheter, louer ou autrement nc-

quérir toutes affaires semblables à
celles de la compagnie:
Faire tous Jes actes nécessaires

pour entreprendre et mener à bonne
fin toutes les affaires que ladite
compagnie est autorisée à faire: et
pour tous les services et devoirs ren-
dus, changer, collecter et recevoir
toute rémunération appropriée, lé-
gale ou usuelle, frais et dépenses en-
courts
Aucun des pouvoirs accordés dans

la présente incorporation devra être
restreint ou limité peur l'application
ou l'interprétation des autres pou-
voirs nerordés, sous le nom de “In-
ternational Securities Conporation®,
avec un fonds social de cing mille
pinstres ($5000.00), divisé en cing
cents (500) actions de dix piastres
($10.00) chacune.
La principale place d'affaires de Ian

corporation, sera dans la cité de
Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de Ja

province, ce vingt-troisième jour de
mai 1918
Te sous-secrétaire de In nrovince. 
 

C.-J. SIMARD.
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ILA STRATHCON A

COMPAGNIE D'ASSURANCE-INCENDIE.

Siege Social . . . . . . . . Montréal
ACTIF TOTAL . . . . . $373,643.00

Dépôt complet au Gouvernement
Nous invitons les corporations religieuses et de Fabrique à de-

mander notre tarif spécial,

BUREAUX: 90, Rue ST-JACQUES
Tél. Main 2181-2182

  

 

  
Pourles piedsinfirmes et fatigués

ESSAYEZ LE   

   

BAUME

ANALGÉSIQUE
BENGUÉ

Frottez un peu sur votre pied et vous serez prompte-
ment soulagé. Ce produit d’origine française, célèbre de-
puis un quart desiècle, est recommandé par votre médecin.
En vente chez tous les pharmaciens malgré les conditions
de la guerre. Envoyez pour un tube échantillon,

      
THE LEEMING MILES CO.

MONTREAL

Insistez pour avoir BENGUÉ
 

 

 
 

L A chaleur

est arrivée

Votre chapeau de Paille
Y avez-vous songé? — Venez voir notre assortiment,

dans lequel il vous sera facile de faire un excellent choix.

Chemises sous-vêtements d’été, cravates, etc. Ce
rayon est au complet.

CINQ MAGASINS:

BONIN 669 Sainte-Catherine Est

FRERES
1819 Sainte-Catherine Est.
897 Notre-Dame Ouest.

Les chapeliers et merciers populaires.

1985 Boul. Saint-Laurent.
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ct retour $1.00
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Venez au Saguenay!
C'est maintenantle temps de faire levoyage au Saguenay—le plus fameux
voyage par eau en Amérique.
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Accroissement du Service du Saguenay
Le vapeur de luxe “Rochester”, identique au vapeur “Saguenay”, quittera Montréal les
mercredi et samedi, i partir da 10 juillet—le vapeur “Saguenay” quitte actuellement
Montréal lex mardi et vendredi—ce qui fait quatre
En route, le vapeur “St-Irénée quitto Québec pour lu Saguenay, les mandi et vendredi.

COURTS VOYAGES SUR LE FLEUVE

1e vapeur ‘“Troin-Rivières* quitte la Jotéo Vic-
toria & 2,30 pin, le samedi, jour uno excursion
sur le fluurve, rovenant à 8 p.m.

FANFARE DU 38TH WESTMOUNT RIFLE
(avec Ia gracicuse permission de l'officler Com mnndænt ct des Officiors) exécutera un pre-

A PRESCOTT

Quitto In Jeléo Victorix le uamodi,
Notour le dimanche on anutant les

NRapldes, arrivant A Montréal 4 6.30 p.m.

CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED
Square Victoria.
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voyuges, aller ct retour par semaine.

APRES-MIDI DIMANCHE
Jo vupsur ‘“Trols-Rivièroes* quitte la jetéo Vic-
toria & 9 none, pour une délicieusu excursion sur
le fleuve jusqu'à Iterthier, revenant À 8 pm.
Passage, aller of retour $1.60, ce
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  gramme populaire, len deux Journ,
    

 

A QUEBEC
Visitox ln vieille Cité de Québec ct lo Camp
de Valonrtier, on fin de semaine. Part le sae
madi solr, retour le dimanche après-midi, Tou-
to In journéa Gu Jdhinnnche A Québec.

  

   

 

un court voyage des plus

    

 

    

 

      

 

  

   

  
     

      

 

: Informations complètos do:

Main: 1731
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